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la prison s’est refermée sur lui à l’heure où l’expiation commence.juan^ 
retranché déjà du corps social, il en a vu se dresser co t
forces formidables et vengeresses. Quelle que soit son abjection, il importe
à l’efficacité même de son châtiment qu’il conserve un appui pour aider aa 
a 1 efficacu u apporte cette dernière lueur des-

laquenHa douleur humaine-fût-elle mille fois méritée-serait=s
misérable vie, les derniers droits de la pitié.

Mais ce n’est pas tout, autour du coupable et souffrant a
innocents, les femmes, les enfants, les

défense.
poir sans

les restes d’une

de lui, il y a lescause
mères?

Le moindre coup d’oeil sur l’équilibre des fautes et des peines montre à

naufragés?

Autour de ces

vide se
chose de pire que 
le dernier recours de ces

Sans doute, et M. Rod en convient volontiers, comme partout 
aiWpe’nt y avoir 4» faiblesses ,-h«
mis Ce sont encore des hommes, que diable et tout homme 
est failUble. Au lieu de travailler à éviter et à faire éviter le 
erreurs judiciaires, il en est peut-être qui plutôt embrouillent 
les choses II ne faudrait pas non plus trop urger la these qx 
oudrait -'-racier tous les coupables sous prétexte que des inno- 

ceids void en souffrir à côté d’eux; ce serait la voie ouverte à 
tous les désordres sans crainte possible de châtiment. mis le. 
Ferrer du monde peuvent avoir une fille sympathique qui , 
mande grâce. Mais en somme on peut souscrire h cette conclu
sion de l’écrivain dont nous analysons ici 1 article:

.. , „ certes que tous les avocats apportent à leur tâche

juste9consclemîe ; "qu’ils s’efforcent alors d’en rapprocher la pratique de
un


